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Verrait-on ensuite Vuûidri deâ 
fiotteâ déjà qualifiée de Sms’ 
union 1 Verrait-on quelques lords 
sénateurs, accompagnés de hauts 
délégués coloniaux, aller siéger au 
Sénat de Washington, et récipro
quement quelques sénateurs lords 

prendre séance à la chambre

MARDI, 4 MARS («80 Le* Etats-Unis et la Fédéra
tion Impériale

et d'aeeefn- à bonne neufre.
M. l’échevin Weak propose com

ma amendement que le iapport soit 
de nouveau renvoyé devant le co
mité avec instruction de prendre 
connaissance de la pétition de M. 
Cuzner et autres.

M. Parrel parle en faveur de 
l’amendement de M. Monk. Il se dé
clare partisan de la fermeture à 
bonne heure, et dit que c’est un pas 
dans la voie de la diminution de la 
journée de travail, demandée par 
les associations ouvrières. Il dit 
que le gouvernement fédéral devrait 
adopter une loi semblable à celle 
d’Ontario.

M. Roger dit que le gouvernement 
pourrait faire en même t mps une 
loi pour diminuer les salaires en 
proportion de la diminution de la 
journée de travail.

M. Du rocher dit qu’il est surpris 
de voir le champion des Chevaliers 
du Travail insister sur la fermeture 
des magasins à bonne heure, lorsque 
ce sont les ouvriers eux-mêmes qui 
sou firent le plus de ce règlement

L’amendement de M. Monk e^t 
finalement adopté par le vote sui-

bl*es publiques au Canada.
Autrement dit, c’est une simple 

carte de visite, et cela ne tire guère 
plus à conséquence.

Nous nous en doutions bien un

Quelque ChoseDemain, mercredi des cendres, la 
chambre des communes ne siégera pan. La Revue d s Deux-Mondes du 13 

février, qui nous est parvenue par 
le dernier courrier, contient un ar
ticle intéressant du duc de Noail es 
sur le centenaire de la cons’itution 
des Etats-Unis Ce n’est pas que 
cet article ne contienne diverses 
erreurs d’appréciation qui nous 
frappent au premier abord et qui 
passeront inaperçues de l’autre côté 
de l’océan. L’état social et politi
que de l’Amérique est encore en 
grande partie lettre c'o*e pour les 
Européens. Les uns en parlent en 
théoriciens, comme faisait jadis M. 
Laboulaye, et dissertent sur les 
garanties consacrées par la consti
tution des Etats-Unis, en ignorant 
l’histoire intime du peuple améri
cain et le fonctionnement de sa 
constitution. Ciux qui ont visité 
et étudié le pays, rapportent quel
ques faits ; mais tout ce qu’ils ont 
vu est si contraire $ leurs habitu
des d’esprit, qu’ils risquent de le 
mal interpréter et de tomber 
dans des appréciations exagéiées, 
par conséquent contraires à la vérité 
Le plus souvent c’est le pessimisme- 
qui prévaut. I,’Européen, épris de la 
démocratie américaine qui débarque 
aux Etats Unis, rôved’un Eden, d’un 
paradis terrest-e démocratique où 
toutes les misères du vieux monde 
seraient ignorées ; et comme il lui 
faut beaucoup rabittre de son rêve, 
il revient mécontent, désabusé cho. 
qué par les excès et par les abus de 
la démocratie, et il en trace un ta
bleau qui est vu beaucoup trop en

A la séance d’hier, la chambre a 
adopté un certain nombre de bills pri 
vés, et à la suite d'une discussion à 
laquelle ent pris part M. Girouard, 
l’honorable M. Mitchell et sir Hector 
Langevin, le bill constituant en corpo
ration la compagnie d'estacades de 
Montréal et Ottawa a été retiré.

M. Davin a réclamé par voie d’orde 
la chambre, copie concernant les pièces 
de l’affaire du constable de la police à 
cheval du Nord-Ouest, A. D. l ootz A 
la suite d’une réponse de sir John A. 
Macdonald, divers membres se sont 
é'evés contro la pratique qui tJnd à 
porter devant la chambre ces questions 
d’un caractère purement personnel et 
administratif, et la motion a été rejetée.

a.’Empire relève une lettre dans 
laquelle M. Eras'us Wiman, com 
mentant la motion Hitt, dit qu’en 
cas d’union commerciale les recet- 

pourraient ôtre 
équitablement divisées entre les 
deux pays par proportion à la po
pulation*.

L'Empire constate avec raison que 
dans l’hypothèse de cet “ arrange
ment équitable” nous paieront, d s 
droits beaucoup plus élevés qu’a 
présent, pour recevoir un revenu 
moindre.

En etf ;t le tarif serait élevé en 
moyenne à 42 pour cent, et les re
cettes, partagées sur la base de la 
population, nous donneraient envi* 
S lu,<>00,000 contre $22,000,000 qui 
ont été perçues en 1888 par les 
douanes canadiennes.

venir
des Pairs de Westminster ? I-e
gouvernement de l’union se rappro
cherait-il de la royauté ou de la 
présidence ? M. Mercure Conway, 
qui n’y va pas de main morte, pro
pose “d’importer tout de suite aux 
Etats-Unis le prince de Galles pour 
l’investir de la présidence à vie.”

Nous ne voulons pas insister plus 
que de raison sur ces fantaisies 
dont quelques unes, assurément, 
sont fort originales. Nous 
relevons que pour appeler l’attention 
des fédéralistes fanatiques du Ca
nada sur la façon dont la Fédéra
tion Impériale est comprise ailleurs. 
Qu'ils y prennent garde, car ils 
pourraient bien se trouver, un jour 
ou l’autre, avoir couve un œuf de 
canard ; et, au point de vue du Ca.

ad a, fédération impériale et an
nexion, sont des termes beaucoup 
moins éloignés l’un de l’autre qu’ils 
ne paraissent le supposer.

tes des douanes

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps. Les dames 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

Sir Charles T upper assistait, hier, à 
la séance de la chambre des communes. 
Un fauteuil lui avait été réservé sur le 
parquet de la chambre.

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, noua pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

La Patrie, que ses ardeurs bou- 
langistes ont rendue amoureuse de
la dictature....... en France, se plaint
aujourd’hui de l'incohérence parle
mentaire.

Un joli mot à renvoyer aux inco
hérents de Qu bec.

Pour :—MM. les échevins tiaptie, 
Borthwick, Butterworth, Campbell, 
Crannell, Dalglish, Farrell, Hender
son, Hill, McLean, Monk, O’Leary, 
Scrim et Stroud.—14.

Contre MM. Bingham, Du ro
cher, Heney,
Laverdure, Roger et Scott.r—8.

M. l’échevin Durocher, président 
du comité du feu et de l’éclairag», 
touaoet le rapport du comité eu l'a 
veur de la vente de quatre chevaux 
des pompiers et de l’achut de quatre 
autres. Le rapport soumet l’accep
tation des soumissions pour la nour
riture des chevaux, rapport est 
adopté

Sur motion de M. Henderson le 
conseil décide que la taxe sur les 
restaurants de tempérance, fixée eu 
1868 à $30 par année, soit diminuée 
à $20, suivant le nouveau statut 
provincial qui ne permet pus de 
dépasser ce chiffre.

M. Henderson explique que ce 
n’est pas son intentijn de mettre à 
exécution le règiemenl, mais sim
plement de le rendre conforme à la 
loi, afin que l’on puisse 
si le besoin s’en faisait sentir. Oe 
règlement vise toutes les maisons 
où l'on donne à manger.

M. l’échevin Henderson donne 
avis d’une motion pour la proch li
ne séance du conseil et dont l’t ffit 
sera d'autoriser le maire à convo
quer une asseu biée des maii es des 
municipalités de la province, à l'en
droit qui sera jugé convenable, dans 
le but de discuter les amendements 
qu’il sera nécessaire d’apporter à 
l’acte municipal afin d’abolir toutes 
les exemptions de tax s.

Lî conseil ensuite s’ajourne.

Les mouvements de l'opinion publi
que eu France donnent lieu chaque jour 
à de véritables surprises.

Le général Boulanger est élu duns 
presque tous les départements où il se 
présente, et même à Paris il réunit une 
énorme majorité, «lue en grande par tie, 
affirme-t-on. à l'influence de la Ligue 
des Patriotes.

Quelques jours après ou apprend que 
la Ligue des Patriotes vient d être dis 
soute violemment par le gouvernement. 
On sc ligure qu’il va y avo-r des trou
bles, que la chambre va émettre à une 
énorme majorité un vote de blnuie contre 
le ministère.

Pas «lu tout.
Lo ministère obtient uno majorité de 

plus de 1(10 voix, et 
journaux s'accordent à 
lait

Hutchison, Latour,

L'Electeur triomphe en trois co
lonnes, pareequt M Desjardins a 
prononce an mois de février 1883 
un discours sur les finances qui 
était pie u d’erreurs.

Conclusion : la prospérité finan 
cière est sans égale en 1889.

On trouvera peut être que le lien 
du raisonnement est faible, v. 
que la conclusion est un peu forcée.

I^es députés libéraux de la province 
de Québec affirment que M. Laurier 
prendra la parole pour 
motion de M. O’Brien t 
veu du bill des Jésuites.

combatli e la 
sur le uou-désa-

a donné avisM. Mills, d’Aonapolie, 
du dépôt d’une motion sur l'annoxion de 
la Nouvelle-Angleterre avec le Canada.

M. Mills invite les Etats de la 
Nouvelle Angleterre, qui ont formé le 
premier noyau de la puissance anglo- 
saxonne en Amérique, à reconnaître que 
le régime républicain a mal réussi, et à 
se rattacher au Canada pour rentrer 
dans le faisceau de l’empire britanni-

et
tous lespresque 

dire qu’il
La Prc»te se plaint avec raison de 

la mauvaise qualité des timbresCe serait ù y peidre son latin, s’il ne 
fallait conclure de ces contradictions 
qu’il y a eu co mo nout une question 
qui domine toutes les autres, cille de U 
tièvedos paitia politiques pour assu
rer l’exposition de 1889.

Ce n'est évidemment pas le minis
tère Tirard qui a la majorité à la 
chambre des députés, c'est l’exposition 
universelle.

Depuis quelque temps, dit-elle, 
le public remarque que les timbres- 
postes codent difficilement lorsqu’on 
les applique sur les lettres. Le 
mucilage dont ils sont enduits est 
évidemment de mauvaise qualité.

Nous attirons l’attention des au
torités fédérales à ce sujet II y a eu 
grand nombre de lettres qui ne se 
rendent pas à destination, par 
qu'elles ont perdu le timbre qu'on 
y avait mis. Il en résulte des en- 
eonvéuients assez sérieux pour que 
le gouvernement prenne les moy
ens de remédier à l’état de choses 
dont le public se plaint.”

N*, le duc de Nuailles est un des 
fiançais qui paraissent le mieux 
connaître l’Amérique. Il s’y inté
resse ; il est visiblement en rapport 
avec les hommes publics des Etats- 
Unis, il reçoit les publications amé
ricaines et il se tient au courant du 
mouvement politique. Cependant 
ses vues ne sont pas exemptes du 
défaut commun à la plupart d.-s 
européens qni traitent de ces ques
tions ; et nous ne nous arrêterions 
point à ses appréciations s’il n’avait 
été amené, dans 1 article auquel 
nous faisons allusion, à trait-r de la 
Fédération Impériale, et s’il ne nous 
ouvrait un jour très intéressant sur 
la façon dont cette i e de la Fédé
ration I mpériale est comprise dans 
les vieux pays.

Remarquons tout de suite que,— 
plus sagaces en cela que les toriei 
anglais du Canada—les européens 
ont compris du premier coup qu’il 
ne saurait y avoir de fédération im 
pénale sans que les Etats-Unis 
fussent appelés à y prendre part et 
à y jouer un tôle prépondérant. 
La fédération impériale n’est-^lle 
point, par essence, le groupement 
de tous les peuples de race ânglo 
saxonne répandus dans le monde, et 
les Etats-Unis ne sont-ils point le

Evidemmeut l'auteur do cette mo
tion a voulu répondre aux mené» h qui 
tendent à pousser le Canada dans lu 
voie de l’annexion aux Etats-Unis.

Cette réponse n’a qu’un tort. Elle 
manque de sol.

s’en servir

L’honorablo M. Foster, ministre des 
finances, doit présenter aujourd’hui à 
la chambre son exposé budgétaire.

h'Evenimj Journal se plaint amère
ment que les Irlandais canadiens, qui 
n'ont plu* rien à voir av c la Verte 
Erin, se croient encore permis (l'être 
Jlomc Rulers et d’envoyer des adresses 
de félicitations à M. Parnell

Pour un journal qui se croit permis 
d’être partisan de la Fé 'ération Impé
riale, et qui a pour dogme l’indivisibilité 
des intérêts des diverses p irties de 
l’Empire, la prétention est un pei 

C’ct-t le Sic vos non vobis dan 
sa beauté.

L’eveque et le Journaliste

On lit dans la Minerve :
Dans un document d’une gravité 

qui n’a échappé à pei 
admirateurs de l'Eté 
dernièrement que le devoir de la 

oit à l’autorité 
recevoir avec

rsonne, un des 
ndard écrivait

VEvening Journal publie sur la 
question des jésuites un nouvel ar
ticle contre le bill de M. Mercier, 
qui se termine par les considéra
tions suivantes :

“ Les deux partis politiques re
doutent l’agitation contre le bill.

Dans Ontario, de même que dans 
Ottawa, les organes reconnus de 
chaque parti dénoncent l’agitation 
qui se fait. L* s conservateurs crai- 

eot de nuire au gouvernement ; 
libéraux, sachant que leurs chefs 

n'osent pas déplaire a leurs alliés 
catholiques en blâmant le gouver 
nement pour n’avoir pas desavoué 
le hill, veulent opérer une diversion 
en disant que les députés protestants 
conservateurs de Québec n’ont pas 
prot *sté contre ce bill.

“ 11 sera intéressant, continue le 
Jou nul, de surveiller le prochain 
vote a la chamb e des communes, 
sur la motion de M O’Bnen blâ
mant le bill des jésuites, et il faudra 
noter les députés qui placent les 
principes au dessus des considéra
tions de parti.”

La note donnée par le Journal est 
assez juste et comme le Journal 
n’est pas suspect, elle est intéres
sante à relever à titre de réponse 
au* calomnies absurdes que certains 
journaux libéraux avaient essayé 
d^ diriger contre sir John A Mac
donald et contre les chefs du parti 
co 'servuteur.

bonne presse par rapp« 
ecclésiastique était de 
respect les avis de son évêque.

Le Sou vexai n Pontife a l’air de
trouver que c’est trop peu ! I.......

Nous lisons en effet dans le der
nier numéro de l’United Canada 
(8 février 1889) qu’à Mgr l’Archevê
que d’Ottawa, sollicitant pour ce 
journal une bénédiction apostoli
que, le Saint Père répondit qu’il 
donnait volontiers cettô bénédiction 
si le journal était parfaitement ca
tholique, et si son éditeur était 
disposé à suivre volontiers la direc 
lion rpiseopale.

El Sa Sainteté ajoutait 
journalistes ne doivent pas 
lement respectueux pour leur évê
que, mais obé séants aussi. Quanu 
je parle d’obéissance, t’entends qu’ils 
acceptent franchement la direction 
que l’évêque juge à propos de leur 
donner.”

respect ” ne au tilt donc pas 
il faut de plus “ l’obéissance ” et 
non pas seulement l’obéissance à 
des ordres accompagnés de mena
ces, mais l’obéissance même à des 
avis, à “ la direction ” que l’évêque
juge à propos de donner.......

Que chacun sonde sa conscience, 
se félicite et s’encourage, ou s’accu
se et s’amende.

h toute 1UL OFFICIEL

Le premier bal officiel donné par 
Excellence Lord Stanley, a eu 

Hall. La
L’A

fièrement dangereux que tend à prendre 
dans la question des rapports du Cana
da aven les Etats-Unis, l’attitude de 
certains hommes publics.

Nous avons déjà dam M. Charlton 
un membre parlementaire pour les 
E'ats-Unis ù la Chambre des Com- 

Nous avons dans M. Erastua

injure relève aveu beaucoup de 
le caractère irrégulier etsiugu

Son
lieu, hi.-r soir, à Rid-au 
décoration des salles, le menu du 
réveillon, les toilettes, la musique, 
tout concourait pout faire de ce bal 
un des plus beaux qui aïeul été 
donnés à Rideau Hall.

Le quadrille d’honneur a été dan
sé par Son Excellence et Lady Caron, 
Sir Hector Langevin et S. E. Lady 
Stanley, Sir A. F. Caron et Madame 
Costigan, Hon. John Carling et 
Madame Dvwdney, Hou. G. W. 
Al an et Hon. Madame Colville, Sir 
Fred. Middleton et Lady Alice Stan
ley, Captain Calville et Lady Mid
dleton, Hon. Êdgar Dewduey et 
Madame BagoL

fi»

que “ lesmuncs
Wiman un ambassadeur du parti libé 
ral qui s’est déjà attribué la direction 
de la télégraphie commune entre les deux 
pays. Si les choses suivent leur cours, 
M. Wiman va avoir, lui aussi, dans la 
personne do M. Butterworth ou de tel 
ou tel autre des représentants au con
grès de Washington.

Il résulte de cette organisation étran
gère et anormale un amalgame de mo
tions, de votes, de dépêches télégraphi
ques intcrnatbnalesqui présentent tous 
les caractères d’un intrigue.

M. Wiuian a-t il besoin de ra-surer 
scs amis des Etats Unis sur les dispo
sitions du Canada, bien vite, S«r 
Richard Cartwright ou M. Laurier dé
posent une motion, et les hommes publies 
cks Etats-Unis apprennent qu’il faut se 
garder de traiter avec notre gouverne
ment officiel parce qu’on obtiendra mieux 
des libéraux eanadieos le jour où ils 
Seront au pouvoir.

Les libéraux canadiens ont-ils besoin 
de fortifier leur situation en donnant à la 
réciprocité quelque apparence p 
Aussitôt M. Wiman se met de 
en campagne, et quelqu’un de ses repré
sentants à Washington obtient le vote 
d’une résolution qui n’a aucune portée 
pratique, mais qui est faite tout exprès 
pour permettre aux libéraux canadiens 
d’affirmer que la réciprocité est possible 
et que les hommes d état do la répu
blique voisine n'y sont pas opposés en 
principe

Autant de bons billets qu’a LaChàtic 
des deux côtés des lignes. Mais c’est 
égal, ce n’ctst pas comme cola qu'on 
mène les affaires sérieuses.

rameau le plus vigoureux, parmi 
ceux q li se sont détachés de l’an
cien tronc ? Si la race anglo-sz.xonne 
représente 100 millions d hommes, 
les Etats Unis figurent dans ce 
chiffre pour 60 millions. D’."''.leurs 
M. Gladstone l’a écrit lui même, il 

“ Nous voyons, dit-il,

Le “

Un nouveau commerce
Expédition de bols franc en Angleterre

y a un an 
“ dans le North Afnerican Review de Un nouveau commerce pour le 

district d’Ottawa a été inauguré ici 
l’année dernière. Quelques com 
merçants de bois de Montréal ayant 
l’année dernière, des commandes de 
frêne et merisier à re 
l’Angleterre, en avaient 
à Chelsea, dans le comté d Ottawa. 
Ce premier essai ayant donné satir- 
factioa, MM. Dobell et Beckett ont 
donné un contrat à M. J. B. La- 
11 ira nie, de Eardly, pour 35,000 
pieds de fiêne et merisier en bois 
carrés. M. Lafiamme a ouvert des 
chantiers à Chelsea et il descend le 
bois en traîneaux, cet hiver, jusqu’à 
la station du Pacifique à H ml, d’où 
on l’expédie en chars à Montréal.

Le frêne et le merisier à Che sea 
est de qualité magnifique. Dans un 
seul frêue on a coupé jusqu’à trois 
longueurs de 15 à 20 pieds d’un bois 
mesurant 27 pouets carrés.

M. Lambert, d'Ottawa, a aussi 
pris un contrat pour uue autre mai
son. Mais il expédiera son bois sur 
des barges au printemps. On le 
transporte actuellement à la baie 
d’ironside sur la rivière Gatineau.

“ décembre 1887, se dessiner dans 
“ le lointain la plus séduisante pers- 
*• pective pour tout anglais et tout 
“ américain : celle d’une influence 
“ morale puissante ou même sou 
“ veraine, qui peut, sans être cher- 
“ chée, écheoir avant un siècle à 
“ la race anglo-saxonne, grâce à la 
“ prépondérance de sa force numé- 
“ riq :e toujours croissanie, ainsi 
41 qu’à son active et pénétranteéuer- 
“ gie dans l’ordre matériel et men- 
“ tal des choses.”

La plupart des penseurs qui se 
sont occupés du grouoement futur 
de la race anglc-saxoune, M Seeley, 
le célèbre historien Fronde, l’amé 
ricaiu Mercure ConwAy n’ont eu 
garde d’oublier les Etats Unis. 
N’est ce pas M. Fronde qui a écrit : 
“ Au besoin nous remorquerai s 
“ l'Angleterre jusqu’aux embou- 
“ chures du Mississipi.”

Le duc de Noailbs, dans son arti
cle, comprend très bien que si les 
colonies anglaises, telles que le 
Canada ou l’Australie venaient à 
souhaiter une union anglo-suxoone, 
leur tendance les portera, t 
plutôt du côté de la démocra
tie américaine, que du côté de 
l’ar ato ;ratique Angleterre ; et il élu 
die dans le» différents livres qui ont 
paru sur la Fédération Impériale 
les rêves divers, quelques-uns très 
étranges, aux quels a donné lieu le 
problème de sa réalisation pratique.

Commencerait on par une sorte 
de Zollverein dans lequel les Etat - 
Unis s’empresseraient de fournir 
exclusivement les denrées de pre
mière nécessité à l’Ile douairière ?

A TRAVERS LES JOURNAUX
inplir pour 
fait taillerCOXÜÏIL-DE-VlL’ Kl J Etendard publie un nouvel ar

ticle dans lequel il revient, fort ti
midement d’ailleurs, sur sus aveux 
précédents, relativement aux comp
tes de la Province d° Québec. 
L'Etendard a me ail à se figurer 
que l’administration libérale n’est 

mais visiblement il

La fennetnre b borne heure- «.’opinion 
de NM. Farrell, Roger et Durorher - 

Fue taxe inr le* re» tournât» de 
tempérance—Encore lea ex

emptions detexee

lauaible ?
nouveau

pas en déficit 
n’y parvient qu’a moitié

L:i séance régulière du Cmseil 
de-Ville d'Ott.wa a eu heu, hier 
soir, sous la préâdence du piaire, 
M. Errait.

Tous les échevins étaient pré
sents, à t’exeeptioi de MM. Askwith 
et Gordon.

Au nombre dts pétitions il y en 
a une de Mme Veuve Roy et M. G. 
Neville, demandant permission 
d’ouvrir un étal ce boucher au coin 
des rues St. André et Kmg—Ren
voyée au comité des marches.

Une pétition >ignée par M. Luke 
C. z îer et autres demande q e le 
tèglemt nt coucj.'naut ia fermeture 
à bonne heure us soit pas rappelé.

M. W. II. Lews donne avis par 
lettre qu’il a terminé la construc
tion du poste ds police

Le rapport du comité des finances 
nommant M. Grant commis dans le 
bureau de M. Lett, soulève uue op 
position de la part de M. Farrell qui 
prétend que la position au ait dû 
être donnée à M Fox, frère du com
mis précédent. Un amendement de 
M Farrell à cet effet, appuyé par 
M. Laverdure, ne réunit que cinq 
votes ; ceux de MM. B.nglum, Far- 
re 1, Heney, Laverdure et U Leary.

I*© conn.u nommé pour considé
rer la demande du rappel du règle
ment pour la fermeture à b nne 
heure fait un rapport favorable à la 
demande.

M. DuricLer propose, en consé
quence, appuyé par M. Heney, que 
le rapport du lomité soit adopté et 
que le comité des. règlements soit 
chargé de préparer un règlement

de motsLe Globe ne dit que peu 
sur le vote de la charnbre 
présentants de Washington relati 
veinent à la motion de M. Hitt. Il 
trouve—et il constate qu’il est en 
ceja d'àccord avec sir John—que 
c’est la marque que les américains 
ne sont pas hostiles à l’idée de trai
ter, et qu’il y a base pour des négo
ciations futures ; mais l’organ» li
béral n’a 1 opte pas dans leur entier 

liions contenues d ms a

ausaia

mAMATEURS5SP0RT

Nous avons actuel 
co plet t’armes à fe 
articles d

ement un 
u, api 

>rt, etc. etc.
oyes votre adresse, nous vous en ver- 
otre catalogue Illustré at n g listes le

assortment 
ls de pêche,Sur la motion de Sir Hector Laug;- 

vin il a été résolu hier, que pour le 
reste de la session les affaires du gou
vernement a iraient la priorité, les 
jeudis, après les questions aux minis 
t es.

les dismotion* Hitt.

[Diversité d’OttawaLe Monde n’est pas partisan d s la 
inoi.oa Hitt II trouve que celte 
alliance s rail celle du pot de terre 
et du pot de fer, ou bien encore 
celle du loup et de l’agneau. Il n’a 
pas tort.

J. D. HUNTON * CIE

334 Rue Welli#? on 334L’Univeisité d’Ottawa, toujours 
public les

L’omission de plusieurs mots a rendu 
tout à fait incompréhensible l’entrefilet 

ublié, hier, sur l’étran-
i-JÏprête à faire partager au 

joies et avantages de la science, ou
vrira, dimanche prochain, un cours 
de lectures publiques. La première 
aura pour sujet : L'éducation intel
lectuelle et morale de la jeunesse^ et 
sera donnée en anglais par le R. P. 
A. Nolin, OIM, professeur de litté
rature. Son talent oratoire et sou 
goût littéraire nous garantissent 
une véritable fête intellectuelle.

Les portes de la salle académique, 
seront ouvertes à 7 30 heures et la 
lecture commencera à 8 heures p.m.

Entrée libre.

^ N. R.—Peintures de toutes couleurs, prêtesque nous avons p 
ge position prise par M. Charlton 

Nous avions dit que M. Charlton 
abusait de la bienveillance avec laquelle 
les électeurs d’Outario ont conféré leurs 
suffrages à un naturalisé pour prononcer 
à la chambre dts communes d’Ottawa 
“ des discours dans lesquels il s'efforce 
“ de démontrer U supériorité des terres 
“ du Far Wtst américain sur les termes 
“ du Manitoba et du Nord Ouest cana-

Le Star n’est pas beaucoup plus 
séduit. Il d t qu’à tort ou à raison, 
et par suite de la tournure que la 
campagne a prise depuis (deux ans, 
la réciprocité ou Turnon commer
ciale sont devenues chez nous des 
termes synonimes de l’ann-xion, et 
il ajoute que le Canada ne veut pas 
de l’annexion.

------POUH IA------
Figure, le» Maine» la Pee 

Teint en general
de Miel et J'Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roses 

de Moloderma.
Un assortiment complet et 

tides de toilette oi-d 
nant d’être reçu.

net le
Crème Gelée

nouveau des ar-

R. I. McCORMICKLa suppression dos mots que nous 
reproduisons eu italiques, survenue par 
suite d’un erreur typogr phique, nous 
donne l’air de faire un reproche à M. 
Charlton d'avoir dit du bien des te; res 
du Manitoba, ce qui n’est pas le fait 
y ni et qui n’aurait pas de sens,

Le Courner des Etal»-Unis e t un 
peu comme ks enfants teniblts il 
donne la note exacte sur la motion 
llitt en disant que la chambre des 
représentants Ta votée pour répon
dre par un acte de courtoisie aux

CHIKI8TK BT DROGUISTE
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Martin O'Gara, G. B
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GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa i rra
J. P. FISHER
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Abeut pour lu Cour Suprême, le Parlement et 
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Heolllwb Ontario Chamber», Ottawa, O.

> FIEEMcl.ltiOD,C. h-, Avoout,Cours Fédérales 
***• et de «Au6bec. IM rue Wellington.OlUiwu

il TA. l’LOÏC UcVElIY

AVOCAT, aULLItimit, BIC.
— BUREAU : —.

Scottish Ontario < hum ber», Ottawa,
:
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Agents pour ia Cour Supreme et le Parlement
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Co'onie de Terreneuve. McLkod Stewart

J. J. Godfrey
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VALIN A CODEENTREPRENEURS UE CHEMIN UE FER Avocat», Solliciteur», Etc.
BLOC EUAN, HUE Sl'AKKS

vis-ù-vid l'ilotel Buîsell.Le Gouvernement de Terreneuve sollidte 
des soumissions pour la construction et la

Bradlev & Snowde long, les dites soumissio .s devant être ^
a ireesées au Sec Ttaire Colonial, St. Jean vuu 
Terreneuve, qui les recevra ju-qu‘au 16 ème 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations el particular! 
tés de n ême que les 
contrat peuvent être obteu 
lion faite à M. 0'Com.or an 
rear, Ottawa Ont,

r 0UDB 
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eur», Rouleaux, etc. 
Etampea en acier. 311

SI voue voulez faire
IArthur W. Guuury, F. C. Powell.

Répara ros Balaam SUX.
Chèque' et Bill» 

re et en acier
DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A Mil
Kie» d’égal même * Ottawa

Le Dr B S Siackhoa c, dentiste, 
diplômé du col.ège de Howard, Boston, 
licencié pour la Piovince do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers do 
dentiste sur la rue Piinoipaie, à Hull, 
en face du bureau do Poste, où il so 
tiendra con.iuuellemenL

Allée chez le mou»-

Vendent un 
choix pour le 
nime de 30 
livre, soit du ] 
Japon ou du II

PRITUIAI B kl ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL
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K SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
magA-in de Nouveautés e» d, Tail, 
au numéro 88j, rue Lyon et^esl pre- 
à vendre à bien bon marché et à don- 

natibfaction à tous.

L F. F. LEMlhUXleur
Avocat, 8oi ivatenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari nient et les Départe
ments publics.

Bureau : 74J Uue Sraiks, Ottawa.
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88$ rue Lyon
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Vielleurs toujours bienvenue I
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JOHN KERRIGAN Toronto, 4—Le mag 
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vertes par les assurance
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PLOMBIER SANITAIRE 
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des appareils de chaulLge.

No 1Ü6 Rue LYON, OTTAWA

J. STISWAliT

Arpent.ur provincial et 
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ingénieur civil, 
liarniAcie Mae- 
-UN, Ottawa.
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montant.
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dé râbles faits d irant 
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